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P R O P R I É T É P H A R M A C O L O G I Q U E 

Vadilex s'oppose à Taction vasoconstrictrice des substances a 
stimulantes (nor adrénaline en particulier) et rétablit un flux 
circulatoire normal, 

I N D I C A T I O N S T H É R A P E U T I Q U E S 

• Insuffisance circulatoire cérébrale : 

Ralentissement intellectuel, perte de mémoire, troubles 
caractériels ou du comportement, vertiges, troubles auditifs, 
séquelles d'accidents cérébraux. 
• Accidents vasculaires cérébraux aigus : 

Hémiplégies, syndromes déficitaires centraux, traumatismes 
crâniens. Préparation aux interventions de neuro-chirurgie 
vasculairê et aux artériographies cérébrales. 
• Troublés fonctionnels de l'hypertension artérielle. 

• Ophtalmologie : retinopathies vasculaires. 
• O.R.L. : accidents vasculaires cochléaires et vestibulaires. 
• Adenopathies périphériques, troubles circulatoires des 
extrémités. 

vadilex 
M O D E D ' E M P L O I E T P O S O L O G I E 

Traitement de fond : 4 à 6 comprimés par jour. 

Traitement d'urgence : 1 à 3 ampoules par jour en I.M., I.V. 
lente ou perfusion ; doit être suivi d'un traitement d'entretien. 

E F F E T S S E C O N D A I R E S É V E N T U E L S 

- Effet hypotensif chez les sujets âgés et alités ; 

- Bouffées de chaleur chez les femmes présentant un syn­
drome préménopausique. 

P R É S E N T A T I O N , C O M P O S I T I O N E T P R I X 

- Boite de 30 comprimés dragéifiés dosés à 0,010 g de tartrate 
d'Ifenprodil. 25,25 F + S.H.P. A.M.M. 312.961.6. 

- Boîte de 10 ampoules de 2 ml dosées à 0,005 g de tartrate 
d'Ifenprodil. 12,00 F + S.H.P. A.M.M. 315.698.4. 
Remboursés S.S., agréé aux Collectivités et hôpitaux psychia­
triques. Tableau C. 

Laboratoires ROBERT & CARRIERE, 1 et 1 bis, avenue de Villars - 75341 PARIS CEDEX 07 
Direction Médicale ; 4-14, rue Ferrus - 75683 PARIS CEDEX 14 -Tél. : 580.55.25. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'HISTOIRE DE LA MÉDECINE 

PROCES-VERBAL D E LA S E A N C E D U SAMEDI 23 AVRIL 1977 

Le Président Dr Vetter ouvre la séance à 16 h 30. 

Il salue la présence dans l'assistance de la famille du Pr. Emile Brumpt, 
particulièrement de son fils le Pr. Lucien Brumpt et de son beau-frère le Dr Gaillard. 

Le Secrétaire général Dr Valentin donne lecture du procès-verbal de la séance 
du 26 mars. 

Il présente les excuses du Dr et M m e Durel, du Dr Louvet, de M. Pierre 
Julien, de M m e Légée et de M. Wong. 

Elections 

Il est procédé à l'élection des candidats présentés lors de la séance du 26 mars. 

Sont déclarés élus : 

Le Dr Germain Bompart (Sillé-le-Guillaume) ; 

Le Dr Michel Suspene (Verdun-sur-Garonne) ; 

Le Dr André Gimenez (Perpignan). 

D o u a 

Le Secrétaire général fait part du don à !a Société de différents documents 
appartenant au Dr. Pierre Valléry-Radot qui fut un de ses membres les plus 
éminents. 

La Société exprime toute sa reconnaissance à la famille. 

Ouvrages et publications reçus 

« Bulletin de l'Académie des sciences d'U.R.S.S. », n" 3, 1977, 98 p. 

« Catalogues des éditions Pergamon à Oxford. » 

Paule Dumaître : « Deux médecins érudits bibliothécaires de la Faculté de 
médecine de Paris : Achille Chéreau (1817-1885) et Auguste Corlieu (1825-1907). » 
Actes du 95" Congrès national des Sociétés savantes. Reims 1970. (Paris, B.N., 1975, 
pp. 131-141). 

Paule Dumaître : « Quelques livres des imprimeries anglaises dans le Fonds 
ancien de la bibliothèque de la Faculté de médecine de Paris. » Proceedings of 
the XXIII International Congress of the History of Medicine, Londres 1972. 
(Londres, Wellcome, 1974, pp. 601-608). 
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P. Hillemand : « Charles Foix et son œuvre (1882-1927). » Clio medica, vol. 11, 
1976, n° 4, pp. 269-287. 

Orvostôrteneti kôzlemengek : Communicationes de historia artis medicinae 77, 
1976 Budapest, 144. 

« Research Development » April 1977. 

R E U N I O N S DIVERSES 

Le président attire l'attention de l'Assemblée sur le bi-centenaire de la 
naissance de Jean-Frédéric Lobstein le Jeune (1777-1835), titulaire de la première 
chaire d'anatomie pathologique, créée en 1819 à Strasbourg grâce à Dupuytren 
et Cuvier. A ce propos, le Président rappelle qu'à l'occasion de la réunion 
extraordinaire de la Société anatomique à Strasbourg les 14 et 15 mai prochains, 
il organise une exposition à l'Institut d'anatomie pathologique de Strasbourg. 

Il souhaite que les projets de communications sur Dupuytren, né et décédé aux 
mêmes dates que Lobstein, soient signalés au Secrétaire général en vue d'une 
commémoration de son bi-centenaire. 

Le Pr. Sournia, Vice-président, fait part d'un symposium franco-allemand sur 
la médecine navale qui aura lieu à Dusseldorf les 5 et 7 mai prochains. 

Le Secrétaire général donne lecture d'une lettre du Pr. Mounier-Kuhn, de Lyon, 
qui invite la Société à se faire représenter le mardi 3 mai 1977 à 14 h à la séance 
solennelle de l'Académie des sciences, belles-lettres-et-arts de Lyon, qui coïncide 
avec le centenaire de la Faculté mixte de médecine et de pharmacie de Lyon. 
Le Président Vetter représentera la Société. 

« Regards sur le passé. L'adieu aux carabins rouges. 

Avant le début des communications, le Secrétaire général donne la parole au 
Médecin-Général des Cilleuls, qui évoque dans un texte émouvant la disparition 
de l'uniforme des « carabins rouges » qui avaient fait leurs études à partir de 
1856 à la Faculté de médecine de Strasbourg. 

Intervention : Dr Vetter. 

COMMUNICATIONS : 

Médecin-Général des Cilleuls : « L'adieu aux carabins rouges ». 

V.-P. Comiti : « Variation conceptuelles et étiologie du zona ». 

Intervention : Pr. Grmek, Pr. Huard qui félicite vivement l'auteur de sa très 
intéressante communication et lui suggère une étude sur la diathèse. 

(Voir textes plus loin.) 

J. Théodoridès : « Emile Brumpt (1877-1951) ». (Paraîtra in Clio Medica, fasc. IV, 
1977). 

Le Président félicite J. Théodoridès de sa communication qui montre sa double 
vocation d'historien des sciences et zoologiste. 

Le Pr. Lucien Brumpt, professeur de parasitologie, fils d'Emile Brumpt, 
remercie vivement M. Théodoridès pour sa belle communication à la mémoire de 
son père. 
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Le Dr Gaillard, remercie également M. Théodoridès, et évoque en terme très 
émus le souvenir de son beau-frère. 

Interventions : Pr. Huard qui évoque l'action personnelle du Pr Emile Brumpt 
sur le développement de la Faculté de médecine de Paris. 

P. Hillemand, J. Di Mattéo et Gilbrin : « La mort de Mirabeau ». 

Intervention : Pr. Gutmann. 

Le Pr. Hillemand fait don à la Société des photocopies de documents d'époque 
relatifs à la mort de Mirabeau. 

F.-J. Beer : « Paul Karrer (1889-1971) et la liberté de la science — en hommage 
à Raymond Delaby (1891-1958) ». 

M. P.-J. Delaby remercie en termes émus M. Beer de l'hommage qu'il a rendu 
à son père. 

Avant que l'Assemblée ne se sépare, le Secrétaire général annonce que la 
prochaine séance se déroulera le 4 juin à la salle du Conseil, en liaison avec la 
Société internationale d'histoire de la médecine. Elle sera suivie du banquet 
international et d'une excursion le 5 juin aux environs de Paris. 

La séance est levée à 19 h. 

(Voir textes plus loin.) 

Signé : Paule Dumaître. 

PROCES-VERBAL D E LA SEANCE D U SAMEDI 4 JUIN 1977 

En l'absence du Président Dr Vetter, retenu à Stockholm par une réunion 
scientifique, la séance a été ouverte à 16 h 30, successivement par le Président 
Cheymol et le Vice-président Dr Sournia. 

Le Président Cheymol salue les collègues étrangers et français de la Société 
internationale d'histoire de la médecine réunis avec les membres de la Société 
française. 

Il regrette l'absence du Dr La Broquerie-Fortier, Président de la Société 
internationale, retenu à Québec par la maladie et lui souhaite prompt réablissement. 

Le Secrétaire général Dr Valentin donne lecture du procès-verbal de la séance 
du 23 avril. 

Il présente les excuses de M. le Médecin-Général R. Izac, M. le Médecin-Général 
Camelin, M M . le Dr Chabbert, le Doyen J.-P. Kernéis, le Pharmacien en chef 
J. Nauroy, le Pr. E. Van Der Elst, le Président Vetter, Mademoiselle Wrotnowska, 
M. de Puymège. M. Alain Brieux. 

Candidatures 

Le Secrétaire général présente les candidatures suivantes : 

M. André Berne Joffroy, 13, rue d'Aguesseau, 75008 Paris, présenté par M m e Chevassu 
et le Dr Gilbrin. 
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M. Joël Montague, M.S., M.S.P.R., directeur adjoint du « Center for strengthening 
health delivery systems in Africa » de l'Université de Boston, 53, Bay State Road, 
Boston Massachusetts 02215 U.S.A., présenté par le Pr. Poulet et le Dr Valentin. 

Madame le Médecin en chef des armées Reboul, née Micheline Chanteloube, école 
du Service de santé des armées, Lyon, présenté par M M . les Médecins-généraux 
Lambert des Cilleuls et Camelin. 

M. le Pr. Satran, professeur d'histoire de la médecine à l'Université de Rochester. 
Medical center, University of Rochester, 601 Elmwood Avenue Rochester, New 
York 14642 (U.S.A.), présenté par les Drs Sorrel-Déjerine et Valentin. 

Maître V.V. Stanciu, avocat à la Cour, professeur à l'Ecole d'anthropologie, ancien 
professeur aux Facultés de droit de Reims et de Strasbourg, secrétaire général 
de la Société internationale de prophyllaxie criminelle, lauréat de l'Institut et 
de l'Académie de médecine, 16, rue Pierre-Nicolle, 75005 Paris, présenté par 
Pr. Baruk et Dr Valentin. 

Elections (à titre exceptionnel) : 

M. le Médecin-Général Henri Linon, directeur du personnel du Service de santé des 
armées, 8, avenue Daniel-Lesueur, 75007 Paris, présenté par le Pr. P.-G. Linon, 
son père et le Dr Valentin. 

PUBLICATIONS R E Ç U E S : 

Ouvrages 

Cwenc'lan Le Scouezec : « La médecine en Gaule ». 1976, in-8, 204 p. + 18 pages 
de figures. Editions Kelenn Guipavas, 29215. 

Tirés-à-part 

Richard Satran : « Fulgence Raymond, the successor of Charcot ». Photocopie 
d'un tiré-à-part du « Bulletin of the New York Academy of Medicine », 2- série, 
vol. 50, n° 8, sept. 1974, pp. 931-942. 

Richard Satran : « Joseph Babinski in the competitive examination » (agré 
gation) of 1892. Photocopie d'un tiré-à-part du « Bulletin of the New York Academy 
of Medicine », 2e série, vol. 50, may 1974, pp. 626-635. 

M. Théodoridès attire l'attention sur le fascicule 1/2, t. 34, année 1977 de 
Gesnerus, consacré à l'Histoire de la médecine et des sciences naturelles à Genève. 

Colloques 

Le Pr. Huard fait part de deux colloques : 

— Colloque sur la médecine hospitalière française au XVIII e siècle, Paris, 
6 octobre 1977, organisé par l'Université René-Descartes, 12, rue de l'Ecole-de-
Médecine, 75006 Paris, sous la présidence de M. le Pr. Imbert, directeur des 
Enseignements supérieurs. 

— Colloque sur l'historiographie et la méthodologie de l'Histoire de la médecine, 
Strasbourg, 8 et 9 octobre 1977, organisé par l'Université Louis-Pasteur, 4, rue 
Biaise-Pascal, 67000 Strasbourg, sous la présidence de M. le Pr. Imbert, directeur 
des Enseignements supérieurs. 
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C O M M U N I C A T I O N S 

Dr Pierre Morel et M. Quetel : « De la Maison de force à l'Asile d'aliénés : le 
Bon Sauveur de Caen (1734-1818) ». 

Dr Emile Gilbrin : « Le Docteur Léon de Lacombe : l'hôpital français d'Odessa 
(janvier-février 1918) ». 

(Voir textes plus loin.) 

Dr Jean-François Lemaire : « Pièce d'ostéologie ou dépouille illustre, le squelette 
de Cadoudal ». (Manuscrit non reçu.) 

Le soir du 4 juin a eu lieu le banquet traditionnel au Cercle républicain, 
5, avenue de l'Opéra, avec les membres de la Société internationale. L'excursion du 
lendemain comportait un programme particulièrement intéressant : visites de l'hôtel 
de Guisnes, à Courbevoie, du Musée d'orfèvrerie Christofle à Saint-Denis, de la 
Maison d'éducation de la Légion d'honneur à Saint-Denis, et a été suivie d'un 
embarquement sur le coche d'eau « La Patache » et retour insolite par les canaux 
et la Seine. 

Nous avons été tout particulièrement heureux de nous réunir une fois de plus 
avec nos collègues étrangers de la Société internationale d'histoire de la médecine. 

Signé : Paule Dumaître. 
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CORRESPONDANCE 

Une polémique centenaire 

et toujours vivante.,. 

Décidément l'histoire est un éternel recommencement. Déjà, il y a un siècle, 

sous des couverts plus ou moins feutrés, une discussion parfois virulente 

mettait en cause les mérites respectifs de Davaine découvrant en 1850 avec 

Rayer la bactéridie du charbon, et de Pasteur reprenant en 1873 leurs 

expériences, en déduisant en 1881 une première méthode réussie de vacci­

nation préventive par des germes atténués, ouvrant ainsi une ère nouvelle. 

Récemment, d'intéressants écrits parus ou signalés dans cette revue ont 

défendu les thèses de l'antériorité respective soit de Pasteur, soit de Davaine. 

Certains points de la démonstration de Mlle Wroinowska méritant aux yeux 

de Jean Théodoridès une explication complémentaire, nous accédons bien 

volontiers à la demande de celui-ci de faire paraître son point de vue, en nous 

félicitant de la juvénile ardeur avec laquelle nos deux éminents collègues 

savent défendre les thèses respectives qui leur sont chères, et qui n'entraînent 

pas, il va sans dire, la responsabilité de la rédaction de cette revue. 

M. V. 
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A propos de Henri Toussaint (1847-1890) 
et de son œuvre microbiologique 

par Jean THÊODORIDÊS 

A la séance du 28 mais 1975 de la Société française d'histoire de la 
médecine, j'avais fait quelques remarques à la suite d'une communication de 
Mlle Denise Wrotnowska concernant Pasteur et Toussaint (1). Celle-ci ayant 
publié son texte ne varietur, c'est-à-dire sans tenir compte de mes remarques, 
je m e vois obligé d'y revenir ici. C o m m e je l'ai déjà souligné dans un article 
paru ici-même (2) que Mlle Wrotnowska semble ignorer, l'apport du vété­
rinaire Henri Toussaint à la microbiologie médicale et vétérinaire est très 
important, car : 

1) C'est lui qui a, le premier, cultivé en 1879 le microbe responsable du 
choléra aviaire isolé la m ê m e année par Perroncito et décrit en 1880 par 
Pasteur, précisément grâce à la souche de ce microbe (appelé aujourd'hui 
Pasteurella avicida) que lui avait envoyé Toussaint. 

2) Ce dernier, inspiré par des observations antérieures de Casimir-Joseph 
Davaine (1812-1882) eut, le premier aussi, l'idée d'utiliser la chaleur et des 
substances antiseptiques pour préparer un vaccin contre la maladie du 
charbon due à la bactéridie {Bacillus anthracis). 

Ces deux points ne ressortent pas clairement de l'article de Mlle Wrot­
nowska, qui veut faire la part belle à Pasteur, Roux et Chamberland au 
détriment de Toussaint. 

De plus, les documents inédits qu'elle publie auraient beaucoup gagné à 
être présentés séparément, en annexe de son article, ce qui les aurait 
davantage mis en valeur (il en est de m ê m e pour les lettres de Davaine à 

(1) D. Wrotnowska, « Le vaccin anti-charbonneux, Pasteur et Toussaint, d'après des 
documents inédits ». Hist. Sei. Méd., 9, 1975-76, 261-290. 

(2) J. Théodoridès, « Quelques grands précurseurs de Pasteur ». Ibid., 7, 1973, 336-343 
(Toussaint: 338-340, 343). 
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Pasteur présentées ailleurs par le m ê m e auteur). (3) La lettre de Toussaint à 

Pasteur du 9 novembre 1878 dans laquelle il lui communique qu'il a retrouvé 

le choléra aviaire est particulièrement intéressante et il en est de m ê m e de 

celle du 28 décembre de la m ê m e année où il lui annonce l'envoi de la souche 

de cette maladie transmise au cobaye. 

Pour ce qui est des essais de vaccination anticharbonneuse entrepris par 

Toussaint en 1880, il est piquant pour ne pas dire choquant de voir Pasteur 

l'accuser de lui prendre ses idées alors que c'est précisément lui qui a utilisé 

les procédés de Toussaint en se servant, lors de la célèbre expérience de 

Pouilly-le-Fort (1881), d'un vaccin anticharbonneux préparé à partir d'une 

culture de bactéridies dans un bouillon additionné d'une solution au 1/2000e 

de bichromate de potasse. Les bactéridies ainsi cultivées perdaient leur 

pouvoir sporulant et une partie de leur virulence (4). 

Et Chamberland et Roux qui mirent au point ce procédé d'atténuation ont 
bien mauvaise grâce à être « plus mécontents encore » que Pasteur « du peu 
de délicatesse scientifique » de Toussaint (Wrotnowska op. cit. note 1, p. 280) 
alors qu'ils n'avaient fait que suivre la voie indiquée par celui-ci. 

Le mémoire inédit de ce dernier, déposé en 1882 aux archives de l'Académie 

des sciences, mériterait d'être publié in extenso ce qui en donnerait une 

meilleure idée que les quelques phrases tronquées transcrites par Mlle Wrot­

nowska (op. cit. p. 279-280). 

Dans mes remarques du 28 mai 1975 je notais, en conclusion, qu'il y a 
une filiation logique dans la mise au point des premiers vaccins entre les 
recherches de Davaine (1873-75) sur l'action de la chaleur et des antiseptiques 
sur les microbes pathogènes (en l'occurrence la bactéridie charbonneuse) et 
celles ultérieures de Toussaint (1880) mises à profit par Pasteur et ses 
collaborateurs (1881) ce qui ne ressort pas assez de l'article de Mlle Wrot­
nowska. 

Puis-je ajouter pour terminer que le tableau comparatif donné par celle-ci 
(op. cit. p. 284-89) des publications de Toussaint et de Pasteur sur le charbon 
s'inspire directement de celui figurant dans m o n livre sur Davaine (5) à 
piopos de ses recherches bactériologiques et de celles de Pasteur, ce qui n'est 
pas indiqué dans son texte où m o n ouvrage n'est cité qu'incidemment (op. 
cit. p. 281) à propos de l'historique du charbon. 

(3) D. Wrotnowska. « Pasteur et Davaine, d'après des documents inédits ». Ibid., 9, 
1975-76, 213-230. 

(4) Voir à ce sujet ce qu'en dit Adrien Loir, le propre neveu de Pasteur, dans son 
livre : « A l'ombre de Pasteur (souvenirs personnels) », Paris, 1938, p. 18. 

(5) J. Théodoridès, « Un grand médecin et biologiste : Casimir-Joseph Davaine 
(1812-1882)», Oxford, 1968 (pp. 138-139). 
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R E G A R D S S U R LE PASSÉ 

L'adieu aux "Carabins rouges"* 

Jean des CILLEULS 

Presque au terme d'un voyage fatigant, entrepris récemment, nous nous 
étions arrêté à Lyon, pour reprendre haleine et revivre le souvenir de tous 
ces quartiers qui nous étaient familiers au temps de notre jeunesse. 

Nous portions à cette époque la tenue de sortie des élèves de l'Ecole du 

service de santé et le bicorne, dont nous étions très fiers. 

Nous déambulions par le quartier des Ponts, tout au long de la place 
Carnot, de la rue Victor-Hugo, de la place Bellecour et de la rue de la 
République, jusqu'à la place du Grand-Théâtre. 

C'était notre principale distraction, et nous connaissions, par le menu, 
toutes ces rues et les vitrines de leurs magasins. 

Ce samedi-là, nous espérions croiser, au cours de notre promenade, 

quelques élèves de l'Ecole, et nous nous réjouissions de nous entretenir avec 

eux de leur vie d'école et de faculté, et de savoir si, dans l'immeuse salle où 

nous prenions nos repas, on entonnait toujours parmi les chants celui 

d'Arcelin, privilège de la 3 e année, celle de la « classe », où il était de bon ton 

de se moquer de tout. 

Nous ne rencontrâmes que des jeunes portant une tenue bleue et une 

casquette de m ê m e couleur : ils semblaient appartenir à quelque service 

de la Marine : il n'en était rien ! Cette tenue était maintenant celle des élèves 

de l'Ecole du Service de santé militaire. Elle ne ressemblait en rien à celle 

que nous avions portée jadis, et qui fut celle des Carabins rouges. 

Comment ne pas en être attristé ! 

(*) Communication présentée à la séance du 23 avril 1977 de la Société française 
d'histoire de la médecine. 
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Comment oublier les simples mots inscrits sur la façade du bâtiment 

principal de l'avenue Berthelot : 

« Souviens-toi » 

rappelant à chaque élève le glorieux passé de l'Ecole et du Corps de santé 
militaire, dont il importait d'être digne. 

E n reprenant notre chemin vers la gare de Perrache, nous songions que 

désormais Strasbourg ne reverrait plus lors de cérémonies commémoratives, 

si grandioses, les Carabins ronges, orgueil de la Cité, dont elle garde très 

fidèlement le souvenir. 

Avec les citoyens de Strasbourg et les médecins d'Alsace, nous avons 

applaudi lors de la célébration du Centenaire de la fondation de l'Ecole 

impériale du Service de santé militaire, le défilé impeccable des « Santards », 

qui avaient à leur tête le drapeau de l'Ecole, cravaté de la Légion d'honneur 

et des Croix de guerre, et le fanion brodé par les Dames de la Cité, hommage 

des Amicales des étudiants en médecine. 

Nous avons acclamé les troupes de la garnison qui défilaient à leur tour, 
accentuant ainsi le caractère très militaire et imposant de la cérémonie. 

Tout cela est maintenant du passé ! 

Ces souvenirs et ceux, très anciens, évoqués jadis par l'aide-major Symon 
de Villeneuve dans son ouvrage Mes années militaires (1856-1867) militaient 
pourtant pour que l'uniforme des Carabins rouges, entrés dans la gloire au 
cours de la défense de la Cité, soit respecté ; à juste titre, il fait partie de son 
patrimoine légendaire. 

Nous qui aimons Strasbourg et sa fidélité au passé ; 

qui avons travaillé dans ses bibliothèques scientifiques, alors qu'elle n'était 

plus française depuis le traité de Francfort (10 mai 1871) ; 

qui avons assisté, à la gare de Strasbourg, à l'arrivée des recrues d'Alsace-

Lorraine, accueillies aux accents d'une musique militaire allemande ; 

qui avons, enfin, entendu aux jours de la délivrance, le magnifique discours 

prononcé, au n o m de l'Académie de médecine, par Maurice Chevassu, fils d'un 

Carabin rouge de la promotion de 1865. 

Nous qui avons servi sous les ordres de Benèch, Delorme et Vaillard, les 
Carabins rouges des promotions 1865, 1867 et 1869. 

Nous saluons une dernière fois leur mémoire, ainsi que celle de nos 
Anciens qui portèrent la glorieuse tenue des Carabins rouges, que nous fûmes 
des derniers à revêtir. 

Il ne nous reste plus aujourd'hui qu'à psalmodier le Requiem de ceux qui, 
désormais, sont entrés définitivement dans le passé et la plupart dans la 
gloire, au cours des deux guerres mondiales et des campagnes d'Outre-Mer. 

C o m m e l'écrivait E d m o n d About, dans son beau livre intitulé Alsace : 

« Strasbourg regrettera longtemps, pour ne pas dire toujours, ses petits 

soldats carabins qui étaient la jeunesse et la gaieté de la ville et qui ont si 

généreusement versé leur sang pour la défendre. » 
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